
un iiiilitMi nù laiiiaiji^i' se |>rati(|i!e un acte relip,i<'ux, croit-on

«ju'il II' oubliera j as^t |i(nit Ctn ne niiiera pas bientôt sa foi,

divoiiue ^i ttrîiiijii re à t<»uk^s ses pensées, à tous ses travaux.

Une socicié formée «le uIh hommes serait-elle une société re-

liuieu.se, rendant ù Dieu rhomuia^e <|u'il a droit d'en oxii.];eT ?

Kt si. la religion est bannit; de la société, à quel désordre, à

quelle violence Cille-ci, soumise à la force brutale, doit-elle

n'attendre ?

C'est l'éducation qui en formant les hommes forme la socié-

té, Produmer que l'éducation doit être affranchie de tout con-

trôle religieux, c'est loj:;iquement affirmer que la société doit

ttre indépendante de t<îute loi divine, c'est-à-dire de toute loi

morale. — Or qui voudrait vivre dans une telle so. . té 'f

La proposition que je combats est donc éminnuent anti- reli-

gieuse, et par const'quont subversive de l'ordr le la j ustic( de

la paix, attentatoire au bonheur des hommes.

2ème. DISCOUHS.
LA RELIGION ET LA PHILOSOPHIE.

Il vient d'être établi qu'exclure la religion de l'éducation,

c'est l'exclure de la «société, et c'est par conséquent ôter à celle-

ci l'ordre, la justice, la liberté, et la livrer à une guerre achar-

née entre tous les pouvoirs, qui ne se terminera que par le règne

de la force et de la violence.

On dira peut-être : Nous ne refusons pas des enseignements

religieux à la société ; le prêtre peut lui parler du haut de la

chaire, mais qu'il garde le sacré et nous abandonne le profane;

qu'il nous laisse le-j sciences, les arts, les lettres, la politique
;

qu'il s'en tienne à la théologie.

—

Eh bien ! soit. Je veux moi aussi que le ministre de Dieu

n'enseigne de droit que la théologie. Mais savez-vous quel est

l'objet de cette science ? L'étymologie du mot l'exprime, c'est

la science de Dieu.

La théologie s'occupe de Dieu, de ses grandeurs, de ses œu-

vres, de ses lois. A l'aide des oracles sacrés contenus dans les

Écritures, des enseignements de la tradition, des décisions de

^'Eglise, des écrits des Pères, des lumières mêmes de la raison


